
0 
 

 



1 
 

 

Présentation des services de l’Office de Tourisme 

 

- Circuit des ponts - Circuit chinois - Parcours Street Art - Curiocity 

- Billetterie de spectacles      

- Réservations hôtels et chambres d’hôtes 

Pour les groupes et comités d’entreprises : 

- Organisation de séjours dans la Venise du Gâtinais 

- Visites commentées de Montargis toute l’année sur réservation 

 

Circuit des ponts : Au départ de l’office de tourisme, une heure 

de promenade vous emmène à la découverte de 17 ponts et 

passerelles (dont la passerelle Victor Hugo en forme dont les plans 

sont de l’entreprise Eiffel) qui enjambent le canal, ses bras de 

déverse, le Loing, le Puiseaux. 

 

Circuit Chinois : Mis en place à Montargis, il s’appuie sur une 

réalité historique : la présence de Chinois dans le Loiret dans les 

années 1910-1920. Ceux-ci rêvaient de réformer leur pays, 

débattaient librement de leurs projets ... De retour en Chine, ils 

participèrent à la révolution chinoise et accédèrent à des postes à 

responsabilités. 

Comment la Chine est-elle entrée dans l’histoire de Montargis ? 
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Parcours Street Art : Prenez une dose de couleur en 

découvrant les différentes fresques de Street Art à Montargis !  

Découvrez neuf fresques de différents artistes internationaux 

réalisées dans le cadre du Projet Hors les murs du Label Valette 

Festival.  

 

Curiocity : Seul, en famille ou entre amis, explorez notre belle 

Venise du Gâtinais et partez à la recherche d’indices sur les sites, 

monuments, quartiers et jardins de la ville de Montargis grâce à ce 

parcours de découverte d’une durée de deux heures.  
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Présentation de Montargis et de son 

Agglomération 

Montargis, "la Venise du Gâtinais" avec ses 132 ponts et 

passerelles, se compose de petits îlots, de canaux et de rues sur 

l'eau. Haut lieu de la gastronomie, le montargois pratique au 

quotidien un art de vivre et un savoir-faire artisanal reconnu au 

niveau national. La vaste forêt de 4 400 hectares constitue aux 

portes de la ville un admirable domaine accessible à tous. Chaque 

commune de l'agglomération, par sa diversité, propose de multiples 

loisirs : randonnées, aérodrome, Musée Girodet, ... 

 

A une heure de Paris, au cœur de la splendide région Centre-Val 

de Loire et du Loiret, Montargis est une étape passionnante pour 

sa vie économique, culturelle et touristique. 

 

Montargis est membre, avec quatorze autres communes, (Amilly, 

Cepoy, Chalette-sur-Loing, Chevillon-sur-Huillard, Conflans-sur-

Loing, Corquilleroy, Lombreuil, Montargis, Mormant-sur-Vernisson, 

Pannes, Paucourt, Solterre, St-Maurice-sur-Fessard, Villemandeur 

et Vimory) de l'Agglomération Montargoise Et rives du loing (AME), 

qui exerce, pour ses 64 000 habitants, de nombreuses 

compétences, notamment dans les domaines du développement 

économique et touristique. 
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Le bassin économique de Montargis bénéficie d’un tissu industriel 

diversifié avec de grandes entreprises dans les domaines de la 

plasturgie et du caoutchouc, de l'équipement automobile ou de la 

pharmacie. 
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Patrimoine historique de Montargis 

L’église Sainte Marie-Madeleine :  

L’une des plus belles de la région. Nef (23 mètres de hauteur) et 

collatéraux du 12ème au 16ème siècle, rebâtis après l’incendie de 

1525. Remarquable par son autel en marbre de la fin du XVIIème 

siècle. Urne funéraire en marbre, placée dans une des chapelles 

sud, contenant le cœur du peintre Girodet. Ensemble exceptionnel 

de vitraux du XIXème siècle provenant de l’atelier du maître verrier 

tourangeau Léopold Lobin. 

A l’extérieur, le Chevet plat assez rare semble inspiré des églises 

milanaises. Le Christ est le plâtre original du sculpteur Triqueti 

ayant servi à la réalisation du Christ en croix qui se trouve sous le 

dôme des Invalides. 

Le château de Montargis : 

Le château Royal de Montargis fut édifié au 12ème siècle en bois. 

Il se développa du 12ème au 15ème siècle (la pierre remplace le 

bois) notamment sous Charles V (14ème siècle). Au 16ème siècle, 

Du Cerceau, architecte, apporta pour Renée de France (qui reçut 

le domaine en dot des mains de son beau-frère, François 1er) 

d’importantes transformations dont l’aménagement de la plus 

grande salle de réception d’Europe. D’une grande importance 

historique il demeura longtemps une résidence des rois Charles V, 

Charles VII, François Ier et Henry IV pour l’attrait de la chasse dans  
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la forêt. Démoli après la Révolution par la « Bande Noire » il fut 

reconstruit en partie dans la deuxième moitié du XIXème siècle. 

Subsistent la tour nord-est, la crypte, le mur de batterie et la poterne 

du 13ème siècle. Aujourd’hui, l’ensemble abrite une école privée et 

un lycée hôtelier. 

 

Hôtel Durzy et son jardin : 

Dans le jardin les « Arcades de Lorris » datent du XIIIème siècle et 

proviennent de l’Hôtel Tournemotte de Lorris. Achetées par la ville 

de Montargis, elles furent réédifiées dans ce jardin en 1862.  

La statue du Chien de Montargis (Gustave Debrie, 1870). 

L’ensemble dans un jardin à l’anglaise tracé avec bassins, rocailles, 

essences exotiques, etc. 

 

Légende du chien de Montargis : 

La statue du chien représente la phase finale d’un duel judiciaire 

qui se serait produit au 14ème siècle sous le règne de Charles V. 

Le chevalier Aubry de Montdidier est assassiné dans la forêt proche 

du Château de Montargis par un certain Macaire, jaloux de lui. 

Le chien de la victime ayant par la suite un comportement agressif 

envers l’assassin, le roi ordonne ce duel judiciaire appelé le 

Jugement de Dieu.  

Le chien prenant le dessus sur son adversaire, celui-ci avoue son 

forfait et est pendu. 
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Salle des Fêtes : 

Intérieur de style Art Déco derrière une façade néo-Louis XVI 

(architecte Louis Philippon). 

Rues piétonnes : 

N’hésitez pas à les emprunter, à y flâner, et découvrir les maisons 

fleuries sur l’eau et les nombreux ponts et passerelles. 

Palais de justice : 

Ancien couvent des Visitandines (17ème - 18ème siècle). On y voit 

les arcades de l’ancien cloître. En 1792, il devint prison au départ 

des Visitandines. Cet édifice abrite le tribunal et la maison d’arrêt. 

Hôtel de ville : 

Construit en 1484 en tant que « Maison de Ville » il a été tour à tour 

hôtel de ville et collège puis reconstruit après l’incendie de 1525. 

Renée de France a confié l’enseignement aux Barnabites 

d’Annecy, qui ont agrandi le bâtiment : cloître et chapelle. Il est resté 

dans l’état jusqu’à la Révolution. Alors le cloître et la chapelle ont 

été abattus. Il a abrité le collège jusqu’en 1987, date à laquelle il est 

revenu à sa destination première.  

Ancien couvent des Ursulines : 

En 1790 dispersion de la communauté. L’édifice devient propriété 

d’état. Le service hospitalier de l’Hôtel-Dieu s’y installe. Aujourd’hui, 

c’est une résidence privée. 
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Hôtel Barthélémy Prévost : 

Belle maison d’époque Renaissance. Ce fut la résidence d’une 

famille de hauts fonctionnaires montargois au 16ème siècle. En 1632, 

les Ursulines s’installent dans une partie de cette bâtisse. 

 

Musée des Tanneurs : 
Il a été créé en 1980 grâce aux animateurs de la Société des Amis 

du Vieux Montargis qui ont souhaité conserver le témoignage des 

activités artisanales d’autrefois, notamment le travail des tanneurs. 

 

Musée Girodet : 

Un peintre et un sculpteur au cœur des collections : 

Le musée conserve le fonds d’œuvres le plus important consacré à 

la carrière et la vie du peintre Anne-Louis Girodet-Trioson né à 

Montargis en 1767.  

 

Peintures, gravures, lithographies, manuscrits, témoignent de ses 

premiers essais de peintre d’histoire dans l’atelier de David (La mort 

de Camille, 1785) jusqu’aux œuvres de la maturité, pour certaines 

annonciatrices du romantisme (Portrait de Mustapha, 1819). Ils 

évoquent également ses talents moins connus d’illustrateurs.  
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Autour de l’emblématique Leçon de géographie (1803), se révèlent 

ses liens affectifs avec la famille du docteur Trioson, tuteur puis 

père adoptif de l’artiste. La découverte de l’univers du maître se 

prolonge par une évocation de son influence sur certains de ses 

élèves (François-Louis Dejuinne, Joseph-Ferdinand Lancrenon). 

 

Proche de Girodet et initiateur du musée, Henry de Triqueti né en 

1803 à Conflans-sur-Loing, près de Montargis est le second artiste 

majeur de la collection. 

 

De nombreuses pièces issues du fonds d’atelier du sculpteur 

romantique retracent la genèse de ses travaux monumentaux - 

têtes d’études pour les portes de l’église de la Madeleine à Paris 

(1834-1841), de ses commandes officielles, plâtre original du gisant 

de Ferdinand d’Orléans (1842) ou de ses projets personnels en arts 

décoratifs. 

 

Le musée conserve également un ensemble exceptionnel de 

plâtres préparatoires et études de tarsia pour la décoration de la 

chapelle funéraire du prince consort Albert de Saxe-Cobourg au 

château de Windsor, à laquelle Triqueti consacra, à la demande de 

la reine Victoria, les dix dernières années de sa vie, de 1864 à 1874. 

 

 



10 
 

 

La peinture ancienne : 

Parmi les collections de peinture ancienne, deux tableaux de 

Hiéronymus Janssens constituent les pièces maîtresses des écoles 

flamande et hollandaise. La peinture italienne des 17ème et 18ème 

siècles forme un ensemble comprenant notamment l’Assomption 

de la Vierge de Solimera, et l’Astronome de Belotti. Enfin, un 

remarquable Saint-Michel terrassant le dragon, sculpture en pierre 

polychrome provenant de l’ancienne abbaye de Ferrières (fin du 

15ème siècle) témoigne des richesses patrimoniales de la région. 

 

Les arts graphiques :  

L’histoire architecturale et industrielle du montargois est également 

évoquée à travers des œuvres peintes ou dessinées d’artistes 

locaux comme Philibert-Louis Fortin, Ange-René Ravault, Paul 

Lemariée, Alexandre Dumeis. Enfin, la diversité des techniques 

employées ou imaginées par ces artistes majeurs et petits maîtres 

constitue un autre attrait de cette collection particulièrement 

intéressante. 
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Patrimoine sur l’Agglomération 

 

Maison de la Nature et de l’Eau : 

Ancienne maison éclusière de Bûges située sur le site remarquable 

des trois canaux (confluence des canaux de Briare, d’Orléans et du 

Loing) vous propose : une scénographie, des animations, un fonds 

documentaire, des expositions temporaires. 

 

Maison de la Forêt : 

La Maison de la Forêt propose une découverte ludique et interactive 

de la forêt domaniale de Montargis à travers trois espaces 

thématiques.  

Mise en scène sonore et visuelle, éveil des sens des racines à la 

cime des arbres, expérience sur les arbres sont quelques-unes des 

activités proposées. 

En complément, des parcours à thèmes sont proposés pour 

découvrir différemment cette magnifique forêt. 

 

Maison de la Suède : 

Installée à Cepoy, elle a deux particularités dans sa construction, la 

peinture rouge pour protéger le vois, très largement utilisée en 

Scandinavie et sa toiture végétalisée dont les sacs de tourbe 

ensemencée ont été achetés en Norvège.  
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Musée d’École Fernand Boutet :  

Créé à Chalette-sur-Loing, il invite le visiteur nostalgique à se 

replonger dans l’atmosphère d’une salle de classe d’autrefois 

(mobilier, fournitures scolaires, pédagogie). 

 

Musée Historique de l’Amitié Franco-Chinoise 

Cinq pièces retracent l’histoire de grands Chinois venus faire leurs 

armes en France, notamment à Montargis, avant de régner sur la 

Chine. Cet espace du centre-ville abrite aussi un espace de 

documentation et une salle pour les cours de chinois donnés par 

l’association Amitié Chine-Montargis.  

 

Les Tanneries - Centre d’Art Contemporain  

Réhabilitées par un projet respectueux des espaces et de leurs 

natures, réalisé par l'architecte Bruno Gaudin, les anciennes 

tanneries abritant le centre d'art recouvrent des volumes et des 

dispositifs directement liés aux usages industriels qui les ont 

motivés. Le centre d'art compte des espaces de valorisation et 

d'exposition importants : environ 2500 m² pour une hauteur ~6 m et 

une grande galerie de 500 m² située à l'étage. Le public parcourt 

une plateforme de production, il découvre un art en cours de 

réalisation. La visite s'organise autour de cette production des 

œuvres, elle se construit à travers les notions d'atelier et de 

fabrique, une valorisation du geste dans son acceptation artistique, 

politique et sociale. 
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Montargis et sa Gastronomie 

 

En Octobre, l’Office de Tourisme de l’Agglomération Montargoise 

organise chaque année depuis 1987 avec une douzaine de 

restaurateurs locaux le Mois de la Gastronomie.  

Les établissements offrent à la clientèle des menus savoureux où 

se côtoient le raffinement et l’originalité. 

 

Fidèle à des générations d’apiculteur, le miel du Gâtinais est la 

mémoire de notre région. Il est récolté dans nos champs et prairies. 

Sa finesse, telle les fragiles fleurs de nos arbres fruitiers et son 

onctuosité ont séduit bien des gourmets. 

Le chocolat est roi dans le montargois sous toutes ses formes :  

Crottes du Chien, Pavés Montargois, Praslines, Amandas, Mirabos, 

Grélons... 

 

La Confrérie des Maîtres Chouquetiers du Gâtinais, unique en 

France a été créée en 1999. Elle a pour but, de défendre et 

promouvoir la profession de boulanger et pâtissier par le biais des 

chouquettes, ce petit chou délicieux et sucré qui se déguste sans 

avoir faim et également de faire connaître Montargis et son 

agglomération lors des sorties dans les autres départements et 

régions de France. 
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La brasserie des Râteliers, expérience unique en France, emploie 

8 personnes en situation de handicap mental. Elle élabore, produit 

et distribue la Bell’de Loing.  

La Bell’de Loing est une bière artisanale utilisant des produits 

naturels locaux, c’est une bière de double fermentation élevée sur 

lie de levure. 
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Les autres villes de l’Agglomération 

AMILLY :  

Traversée par le Loing et le Canal de Briare, Amilly s’étend sur un 

vaste territoire de 4 000 hectares et compte 12 680 habitants. 

Rurale, Amilly conserve encore aujourd’hui une tradition agricole ; 

elle présente également un patrimoine naturel remarquable. Afin de 

faire découvrir ces richesses, la Ville d’Amilly propose des circuits 

pédestres et VTT. Elle est aussi urbaine avec ses zones 

commerciale et industrielle.  

L’église Saint-Martin, édifice du 16ème siècle inscrit aux Monuments 

Historiques, a été entièrement restaurée en 2004 et comporte 

depuis mai 2009 un grand orgue réalisé par Bertrand Cattiaux, l’un 

des plus grands facteurs d’orgues actuels. Le Bourg - véritable 

cœur historique de la ville - fait l’objet d’un ambitieux programme de 

réhabilitation. 

Les nombreux moulins dans la vallée et l’ancienne tannerie 

témoignent du passé industriel de la ville. Le Domaine de La 

Pailleterie, à proximité de la zone commerciale, présente un parc 

avec sa maison de maître du 17ème siècle qui abrite l’école 

municipale de musique et l’école d’art. 

Grâce aux associations implantées sur son territoire, la Ville 

d’Amilly propose une offre culturelle variée et riche autour de l’art 

contemporain, notamment avec son centre d’art contemporain, et 

de la musique baroque.  
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La ville dispose d’une salle de spectacle pouvant accueillir jusqu’à 

700 personnes : l’Espace Jean-Vilar. 

Chaque premier week-end de Juillet, la ville organise la « Fête de 

l’Europe » avec un pays européen mis à l’honneur chaque année. 

CEPOY :  

Village de 2400 habitants niché en plein cœur de la vallée du Loing, 

Cepoy a su conserver son caractère authentique et sa tranquillité 

tout en s’ouvrant à l’extérieur.  

Son magnifique ensemble d’étangs de 80 ha de surface - espaces 

naturels et protégés - bordé par la forêt domaniale de Montargis, 

constitue l’endroit idéal pour la pratique d’activités de plein air : 

voile, marche, course, VTT, pêche...  

La commune est traversée par le canal du Loing avec ses écluses 

et son chemin de halage également propice aux promenades.  

Pour ceux d’entre vous pour qui « vacances » riment avec « histoire 

et architecture », découvrez son Château, construit sous François 

Ier et réhabilité en Maison des Compagnons du Devoir en 1982 ; 

son église Saint-Loup appartenant au style roman du 12ème siècle 

entièrement restaurée ; le pigeonnier attenant au château ; le lavoir 

reconstruit en 2012. 

Si Cepoy est une ville de taille moyenne, elle n’en propose pas 

moins tous les services nécessaires comme en témoigne son 

centre bourg actif où tous les commerces sont représentés.  
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Les 25 associations locales contribuent elles aussi à cette 

dynamique en participant à diverses manifestations comme le 

Triathlon de l’AME, la fête de la Saint-Loup, le Marché de Noël, les 

concerts, les vide-greniers, les compétitions sportives ou encore les 

échanges avec Dals-Ed, « jumelle » suédoise depuis plus de 10 

ans - la Maison d’architecture scandinave en étant le point d’orgue.  

L’implication de la municipalité dans de grandes actions a été 

récompensée par l’obtention de quatre labels : 

Cepoy Ville Euro-Citoyenne, Village fleuri, Village Internet et Cepoy 

Station Verte. 

Un camping (50 emplacements), et deux Chambres d’hôtes sont 

basés sur la commune. 

 

CHALETTE-SUR-LOING :  

Chalette la verte, fière de son patrimoine naturel met à votre 

disposition, autour d’un superbe lac, une magnifique Base de 

Loisirs qui offre un cadre idéal pour la promenade et la pratique de 

sports divers (école de voile française, canoë, kayak, jogging, 

pêche...). 

 

L’observation et la découverte de la nature sont favorisées à 

Chalette par les 25 kilomètres de sentiers de promenade, l’espace 

naturel sensible du Grand rozeau, le site des trois canaux, la 

Maison de la nature et de l’eau. Chalette l’historique avec le 

Colombier de Langlée (16ème siècle), la papèterie de Langlée  
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(17ème siècle) dont le plan figurait déjà dans l’Encyclopédie de 

Diderot, qui deviendra au milieu du 19ème siècle, sous l’impulsion de 

Hiram Hutchinson, l’usine Hutchinson. 

Chalette la cosmopolite et ses traditions culturelles internationales 

avec par exemple l’église orthodoxe St-André à Vésines, ses 

associations de tous pays ... 

Et puis Chalette c’est surtout une âme qu’on découvre au fil des 

cheminements dans les quartiers, au fil des rencontres. 

 

CHEVILLON-SUR-HUILLARD :  

Commune verdoyante et boisée, d’une superficie de 1934 hectares 

située dans l’Est du département du Loiret, Chevillon-sur- Huillard 

est un joli petit village fleuri classé 3 fleurs. 

  

Son territoire est traversé par trois voies d’eau : le Canal d’Orléans, 

le Limetin, affluent de la Bezonde et le Huillard petite rivière qui se 

juxtapose au patronyme de Chevillon. 

C’est en 1676 qu’un négociant en bois, Robert Mathieu sollicite 

l’autorisation du Duc d’Orléans pour construire une voie d’eau entre 

le Loing, passant en forêt d’Orléans, afin d’accéder à la Seine donc 

à Paris. 

 

Cette voie d’eau servait essentiellement aux transports du bois et 

du charbon exploités en forêt d’Orléans.  

 



19 
 

 

A cette époque, le Pont Tournant de Chevillon servait à la traversée 

des animaux de la ferme, afin d’aller paître dans les prairies 

attenantes. 

 

Grâce à l’action de bénévoles, et à la volonté de la municipalité et 

du Syndicat, le pont Tournant de Chevillon-sur-Huillard, sur le 

Canal d’Orléans, a été restauré à neuf et a retrouvé son axe de 

pivot là où il se trouvait, à 500 m de l’écluse du May. Les pilasses 

ont été refaites à neuf par le Syndicat. Le pont Tournant de 

Chevillon est une vraie curiosité et une des pièces les plus 

originales du patrimoine du canal d’Orléans. Plusieurs mois de 

travail ont été nécessaires à la restauration de cet ouvrage d’art 

métallique. 

 

CONFLANS-SUR-LOING :  

La commune de Conflans-sur-Loing est située dans la partie Est du 

département du Loiret, au Sud de l’agglomération de Montargis, elle 

est limitrophe de la commune d’Amilly. 

 

Sa topographie est très marquée car elle se situe à la confluence 

des vallées de l’Ouanne et du Loing qui détermine la partition du 

territoire communal. L’Ouanne est une rivière de première 

catégorie, le Loing de seconde catégorie piscicole. Malgré les 

interférences entre les canaux qui le doublent, le Loing reste une 

belle rivière aux très fortes potentialités, illustrées notamment par la  
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présence entre autres de la Loche de rivière parmi 22 espèces 

piscicoles. 

L’église de Conflans date du 13èmesiècle. Elle possède un clocher à 

flèche d’ardoises octogonales au-dessus du transept. On y 

remarque un petit « caquetoir », une belle voûte en berceau, des 

boiseries, quelques belles statues polychromes et une table de 

communion en fer forgé. 

La commune de Conflans-sur-Loing appartient au terroir du 

Gâtinais de l’Est, espace agricole parsemé de boisement et 

d’anciens vergers, au relief prononcé. 

 

CORQUILLEROY :  

Célèbre par la jonction des canaux de Briare et du Loing rejoints 

par le canal d’Orléans, elle fut très active au siècle dernier grâce à 

son importante papeterie, transformée elle-même en manufacture 

de caoutchouc. 

 

Hameaux disséminés dans une campagne riche et fertile, vergers 

odorants et merveilleux au printemps et à l’automne, bois épais 

riches de champignons et de gibier, voilà ce que Corquilleroy offre 

aujourd’hui à l’agglomération montargoise. 

Après les grands bouleversements de la première guerre mondiale, 

de nombreux immigrants slaves ont trouvé asile et refuge en 

France, et particulièrement en région Centre.  
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Parmi eux, les Ukrainiens. C’est pourquoi, en venant du Bourg en 

direction de Chalette-Vésines, on remarque, à droite, un bulbe au-

dessus des constructions.  

C’est l’église Sainte Olga (Princesse de Kiev, baptisée en 956, elle 

est la grand-mère de Saint Vladimir qui baptisa son peuple en 988). 

Cette église ukrainienne, de rite gréco-catholique, ou catholique 

byzantin, fut construite en 1961par les fidèles eux-mêmes. 

La paroisse englobait les ressortissants catholiques ukrainiens des 

évêchés d’Orléans, Sens, Troyes, Bourges. Les icônes sont 

l’œuvre des Bonnes sœurs du couvent de Lecatean (Nord). Il n’y a 

que deux églises de ce style en France. 

 

LOMBREUIL :  

Lombreuil, commune boisée de 322 habitants est située entre 

Montargis et Lorris. On appelle les citoyens de ce village les 

Lombaires. Le Limetin affluent de la Bezonde traverse son territoire. 

Le prieuré de lombreuil fut donné aux sœurs des Campagnes en 

1955. C’est à la générosité de deux bienfaitrices, Madame de 

Cepoy et Madame de Mauduy, que les sœurs doivent la jouissance 

de ces lieux.  Avec Monsieur le curé de Lombreuil, l’Abbé Morin, 

Madame de Cepoy avait souhaité que grâce à cette maison, soit 

donné le témoignage de la vie religieuse pour un soutien spirituel 

des gens de la région. C’est la « Maison de Famille » des Sœurs 

des Campagnes. 
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MORMANT-SUR-VERNISSON :  

Signifiant « Ville Morte » Mormant tire son nom de l’invasion des 

Huns ayant tout brûlé sur leur passage. 

Dans la commune deux chemins datent du temps des diligences 

avec chevaux. Le premier, « La Croix de Saint Jacques de 

Compostelle », reliait Montargis au château de Châtillon Coligny. 

Le deuxième, appelé « Vieux chemin » reliait Montargis à Gien. Il 

fut remplacé par la Nationale 7. Le territoire de la commune se 

divise aujourd’hui en trois hameaux principaux : le bourg, le hameau 

de Moissy et enfin le hameau de Brassaquin. 

 

PANNES :  

Baignée par trois rivières, la Bezonde, le Solin et le Limetin, cette 

commune de 3486 habitants connaît actuellement une expansion 

démographique importante. 

Elle possède une église du 12ème siècle sous laquelle une crypte 

semble être l’amorce d’un labyrinthe souterrain. La flèche effilée et 

le portail en arc surbaissé méritent l’attention des visiteurs. 

Les pêcheurs et les promeneurs trouveront le long du canal 

d’Orléans tout le calme souhaité. 

 

 

 

 

 



23 
 

 

PAUCOURT :  

Ancien village agricole et forestier, la commune de Paucourt en a 

gardé tout le charme. Elle est située dans une clairière de 230 ha 

au cœur de la forêt de Montargis, sur un territoire englobant 4400 

ha de forêt domaniale. 

La qualité de son environnement a permis une augmentation 

constante de sa population, depuis les années 60 Paucourt est 

passé de 250 habitants à plus de 900 aujourd’hui. 

Une de ses particularités était son habitat dispersé, avec de 

nombreux lieux-dits : Le bout d’en haut, la Grand’Maison, le 

Château déchiré, la Megeance, etc. correspondant aux anciennes 

fermes réparties dans la clairière. 

Depuis quelques années, il y a un recentrage dans le Bourg autour 

de l’Eglise, avec la construction de la Mairie, de la Salle de la  

Clairière, et de la Maison de la Forêt. D’autres bâtiments 

communaux ont été rénovés ou agrandis : l’Ecole maternelle et 

primaire, le restaurant scolaire et même le lavoir. 

Une Maison de la Forêt réalisée par la Communauté 

d’Agglomération Montargoise a vu le jour. Lieu d’information, de 

découverte du milieu forestier à vocation pédagogique et 

touristique, cette Maison de la Forêt a ouvert en septembre 2006. 

La création d’un sentier botanique avec les essences forestières 

sert de support à cette maison. 
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Un des atouts majeurs de Paucourt est sa forêt avec des sentiers 

de randonnées qui permettent de découvrir sa faune et sa flore, son 

patrimoine historique, en particulier la Pierre du Gros Vilain, petit 

menhir néolithique, l’emplacement d’un ancien château royal 

féodal, le Château La Salle, l’Etang de Paucourt, des chênes 

tricentenaires comme le Chêne Gaulé, le Chêne Bechetoille, le 

Chêne Paillé, etc... 

 

SAINT-MAURICE-SUR-FESSARD :  

Avec ses 1 192 habitants (recensement de 2011), Saint-Maurice-

sur-Fessard est l’une des « petites communes » de l’Agglo. En dix 

minutes, par la voie rapide RD 2060, on peut quitter la ville afin de 

goûter aux charmes de la campagne.  Pour le voyageur, c’est un 

clocher pointu, dressant sa flèche au-dessus d’un petit village qui 

respire le calme et la tranquillité des bourgs du Gâtinais.  

Les randonneurs trouveront 3 circuits de randonnée pédestre dont 

le départ est situé en face de l’église. La Bezonde et le canal 

d’Orléans accueilleront les pêcheurs, ainsi que des étangs privés. 

Le canal d’Orléans offrira des lieux de   promenade et de calme. 

Sur son point culminant, à Chevry, on trouvera une borne de 

l’ancienne Méridienne de France. Quelques petits commerces 

permettront au voyageur de se restaurer. 
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SOLTERRE :  

Solterre est un petit village, situé dans le département du Loiret. 

Ses habitants sont appelés les Solterriens et les Solterriennes. La 

rivière Le Vernisson est le principal cours d'eau qui traverse la 

commune de Solterre. Outre le village historique, où s’élèvent 

l'église et un château, l'important quartier de « La Commodité » 

s'est développé le long de la Route nationale 7. On peut voir à 

l’intérieur de l’église St-Pierre, dont le chœur et le sanctuaire sont 

de l’époque de transition, la litre de seigneuriale et un blason.  

 

VILLEMANDEUR :  

L'implantation humaine à Villemandeur remonte au moins à 

l'époque gallo-romaine, le Vieux Villemandeur étant un de ces 

premiers habitats. Le territoire communal a connu depuis une 

expansion démographique continue puisque la population ne 

compte pas moins de 6700 habitants. Villemandeur constitue le 

4ème pôle de l’Agglomération Montargoise. 

 

Si Villemandeur a connu un développement urbain important, elle a 

néanmoins gardé le charme d'une ville à la campagne. 

Bien que dotée de deux parcs d’activités, Villemandeur bénéficie 

d'espaces verts et naturels de qualité (parc de Lisledon, Bois de   

Platteville, Parc des Sablons, Parc de la Grande Prairie) qui 

permettent à sa population de se ressourcer.  
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Au sein du parc du même nom, le Château de Lisledon, à l'origine 

construction féodale, reconstruite au XVIIème siècle dans un style    

Renaissance, devenue propriété de la Commune, pourra vous 

accueillir pour des séminaires, expositions et réceptions diverses. 

 

VIMORY :  

L’étymologie venant de Vico Mauro fait référence à un hameau 

implanté autrefois dans une zone de marais, dans ce paysage plat 

retenant l’écoulement des eaux. Le moulin des Courtoins montre 

encore sa roue en chêne. A Béchereau, existe un beau logis 

Renaissance, de l’époque de François Ier. La construction du 

château de la Chapelle remonte au 12ème siècle. Remanié par la 

suite, il servira de quartier général aux mercenaires allemands 

pendant les Guerres de Religion. Le bourg ayant été en grande 

partie incendié, des centaines d’habitants y périrent. L’église du 

12ème brûlée aussi sera reconstruite au début du 17ème.  

 

Son caquetoire a fait l’objet d’une rénovation en 2004. Les 

Vimoriennes et Vimoriens d’aujourd’hui savent apprécier le calme 

et l’aspect champêtre de l’environnement que ne suffit pas à 

perturber le ronronnement de quelques avions de tourisme animant 

l’aérodrome. Ecole et club de pilotage : avion à moteur, planeur, 

hélicoptère, ULM, club d’aéromodélisme. 
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